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Un mur d’investissements est devant nous 

Comme vous le savez, Orano R rencontre des difficultés industrielles. Cette partie du groupe, que 
l’on appelle l’aval, est constituée de gros pôles industriels (La Hague et Melox), qui nécessitent une 
cure de jouvence pour La Hague, et une maintenance lourde associée à une nouvelle dynamique 
pour Mélox, et cela coûte très cher ! 

Deux grands secteurs de diversifications font l’objet, chez Orano, de gros efforts en Recherche et 
Développement : Orano Med (qui vise un traitement novateur contre le cancer), et le recyclage des 
batteries, futur marché juteux, mais très concurrentiel. 

Dernier point, l’embargo russe pose d’énormes problèmes d’approvisionnement mondial en 
combustibles (par exemple en Suisse 100% des combustibles nucléaires viennent de Russie). Il faut 
donc rapidement retrouver, sous risque d’arrêts de réacteurs, de la capacité à produire du 
combustible. Mais il y a un hic, les capacités du groupe en conversion/enrichissement sont déjà 
proches du maximum. Il faudra donc là aussi, trouver des partenaires pour nous aider à investir 
lourdement. 

Ou en est le contrat ATR ?

La période 2024-2026 du contrat ATR est actuellement en négociation.  
En début d’année, un accord avait été trouvé entre EDF et Orano. Mais avec l’augmentation des 
coûts de l’énergie, et sa répercussion sur le contrat, EDF ne veut plus signer… 
EDF va même jusqu’à commander un audit des coûts du recyclage en 2023, ce qui n’amène pas de la 
sérénité dans ce dialogue. 
Pour rappel, lors de la période précédente, Areva et EDF n’avaient pas pu se mettre d’accord. C’est 
donc l’état, en qualité de médiateur, qui avait tranché… en défaveur d’AREVA… 

Pour l’UNSA, il manque un état stratège, qui ne laisserait pas nos grands groupes s’écharper, et qui 
saurait tracer la route du futur pour la filière nucléaire.  

Les salariés du nucléaire ne doivent pas faire les frais de ces basses discordes au plus haut niveau !  


